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<< Zull » lutrla le Moustiquaire de service. Peut­
être même employa-t-il une expression plus éner­
gique. Tou;ours est-il que le chef des huissiers de 
Pourquoi Pas?, le digne et vénérable Onuphre, an­
cien diplomate russe, en eut un tel tressaillement que 
la chaîne d'or qui orne sa poitrine en tinta d'épou­
vante. - u Zut! voilà encore un zigoteau dont on 
ne peut parler qu'après avoir trempé sa langue dans 
l'eau bénite. Le fidèle lecteur va encore déclarer 
qu'en prenant de l'âge, nous devenons vraiment 
trop bons pour nos contemporains. 

- Bah/ riposta un second Moustiquaire, de cet 
air de satisfaction infime que l'on éprouve toujours 
quand on voit un camarade dans l'embêtement, il 
est poète et il est médecin. On peut toujours dire 
que les poètes admirent sa sdence et que les méde­
cins pro;ettent de lui offrir une lyre d'honneur. 

- Ouais. Mais voilà, d'après la minutieuse en­
quête à laquelle no11s nolls livrons toujours quand 
il s'agit de faire passer un de nos grands hommes à 
la postérité, les médecins consultés - et Dieu sait 
pourtant s'ils sont rosses les uns envers les autres, 
les médecins - sont à peu près unanimes à nous 
dire qu'il n'est pas de praticien plus consciencieux, 
plus au courant des dernières méthodes, pas de con­
frère plus délicat et plus loyal. Quant aux poètes, 
lesquels ne sont généralement pas tendres, ce qu'ils 
lui reprochent, c'est de n'avoir publié qu'une seule 

marché, on nous parle de sa bonté. Ah! la bonté J 
voilà la vertu la plus funeste qui ait été inventée 
pour le malheur des faiseurs de portraits/ 

- Eh biero/ nous y voilà/ Dans la qiographie de 
quelqu'un dont on dit que c'est un brave homme. 
on peut toujours faire un topo sur la bonté qui 
recule devant le jugement, sur la bonté, vertu amor­
phe et négative, la bonté qui n'est que l'impuissance 
à être méchant, comme dit La Rochefoucauld. 

- Fort bien. Mais regardez-le, ce Marlow, tel 
que Ochs l'a portraituré. Ce qui frappe d'abord, 
assurément, c'est une espèce de rayonnement qui 
émane de l'harmonie de la physionomie, de la dou­
ceur dtt regard. Mais, examinez de plus près cette 
aimable figure, et vous verrez poindre une sorte de 
sourire à l'arrière-plan, qui en dit long sur le jardin 
secret de cette Ome claire. Vous verrez que cette 
bonté ne manque pas de clairvoyance, que cette in­
dulgence a Slt juger. Le poète aime à s'enthousias­
mer, mais le médecin scrute les cœurs et les con­
sciences, et si le poète finit par imposer silence au 
médecin, c'est que l'un et l'autre sont au fondl des 
voluptueux et qu'ils ont assez d'expérience et de sa­
gesse pour savoir qu'il est beaucoup plus agréable 
d'aimer les hommes que de les hdi.r ou même de les 
mépriser. N'importe, croyez qu'il n'en sait pas 
moins fort bien à quoi s'en tenir ... ,, 

m 
plaquette, l' Ame en Exil, et depuis, de jeter ses vers, Prenons-en donc notre parti et célébrons de notre 
un peu au hasard des petites Revues, avec un in- mieux ce médecin-poète ou ce poète-médecin qu'en-
souci de sa gloire qui donne au plus modeste de ses veloppe une universelle sympathie, aussi bien parmi 
confrères un air d'arrivisme. Le plus rosse des les malades du corps que parmi les malades de l'âme 
poètes consultés, se contenta de nous dire: << Mar- que sont les amateurs de vers. 
low, eh/ eh/ il sait bien que la meilleure forme de Poète-médecin, médecin-poète! Encore un de ces 
la publicité c'est la confidence ». Et par-dessus le curieux cas de personnalité double comme on en 
Pourquoi ne p a s vous adresser pour vos bijoux aux joaillie r s-orfèvtee 
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voit tant à une époque où le métier absorbe telle­
ment l'individu, que pour se persuader à lui-même 
qu'il possède encore une personnallté, il est obllgé 
de s' éva.der de temps en temps dans un domaine 
très différent du domaine professionnel;> n arrive 
nécessairement alors que la profession n'est plus 
exercée que machinalement. 

C'est un cas fréquent, mais ce n'est pas le cas 
de Marlow. Inutile de chercher s'il est plus médecin 
que poète ou plus poète que médecin . Quand on est 
poète, vraiment poète, on n'est guère que poète, et 
la vérité, c'est que c'est en poète que Marlow exerce 
la médecine. 

- Eh bien/ la voild, la rosserie demandée. Votzs 
n'y allei pas de main-morte. Qui donc confiera ;a­
mals son doigt de pied d un pêcheur de !Une, à un 
guitariste, d un citoyen que le nommé Platon ban­
nissait de sa République ;> 

- Cher ami, vous raisonnez comme une pan­
toufle ou, du moins, comme un monsieur qui a sur 
les poètes les idées les plus fausses et les plus con­
venues. Un poète, un vrai poète - a en est qui 
n'ont jamais fait de vers - est tout simplement un 
homme plus humain que les autres. 

«Humain/ Trop humain/ » Ce titre, imaginé par 
un poète philosophe, convient à tous ses pareils. Ils 
sont humains, trop humains, en bien comme en mal, 
plus faibles que les autres hommes devant la ten­
tation, plus forts aussi quand une noble passion les 
exalte, plus remplis d'amour et plus remplis de 
haine, plus fraternels et plus orgueilleux, selon les 
cas, plus aptes aussi d tout comprendre avec cette 
intelligence du cœur qzie Pascal appelait l'esprit de 
finesse. 

C'est en ce sens que Marlow exerce la médecine 
en poète. Il y a des m~decins pour qui la médecine 
est une science et chaque malade un cas plus ou 
moins curieux, d'autres pour qui c'est un sport: la 
maladie est un adversaire qu'il s' agU de vaincre; 
d'autres, enfin, le plus grand nombre, pour qui c'est 
un métier, un métier comme un autre, un métier qui 
doit rendre le plus d'argent possible. Le médecin 
qui considère son art comme un moyen de soulager 
l'humaine misère, qui en voit le côté moral, le côté 
pro/on.dément humain, est, en somme, assez rare. 
Georges Marlotv est de ceux-là. Demandez donc leur 
avis aux pauvres gens d' Uccle, parmi lesquels Mar­
low exerce son ministère, et à qui ce poète français, 
très anti/lamingant comme il convient, parle le fla­
mand le plus fraternel. 

Uccle était d'ailleurs un excellent terrain d' acti­
vité porir un médecin artiste et poète comme l'est 
Marlow: un fond de population rurale) avec tout ce 
qu'une population rurale comporte de misère, de 
brutalité pittoresque, ce qu'il faut à l'exercice d'un 

&eur charitable et sans trop d'illusion; puis toute 
une bohème d'artistes et de gens de lettres, étrangers 
et autochtones. Et, enfin, quelques quartiers très 
élégants, très riches, peuplés de gens qui doivent 
être soignés comme les autres, et dont les manies 
égoïstes ont dtL moins l'utilité de fai.re vivre les 
médecins. 

Marlow partage son temps entre ses trois clien­
tèles et s'en fait également aimer. n y a, du reste, 
rencontré quelqu.es malades de choix. Est-ce une 
indiscrétion de révéler que c'est à lui que l'on doit 
l'invraisemblable conservation de notre ami et col­
laborateur, le Dolenl Macrobite ;> Ne fut-il pas éga­
lement l'ami, le médecin et le confident de ce mys­
térieux Pitzembourg-Berthoud, dont on ne connaît 
qu'un ouvrage, d'ailleurs charmant, Le Pommier, 
ou la mi raculcuse aventure d'un bavard, une des · 
plus jolies éditions du Masque, rareté bibliographi­
que que nous recommandons aux amateurs. 

Le Dolent Macrobite, Pilzembourg, des écrivains, 
des peintres, des anarchistes et aussi quelques ban­
quiers, vraie clientèle de médecin-poète qui, a.près 
avoir don11é ses soins aux choses sérieuses, ne re­
nonce pas à droguer la chimère. 

11? 

Mais ce poète, qu'a-t-il écrit.;, Ceux de ses amis 
qui disent qu'il aura sa place à l'Académie, font 
remarquer qu'il n'a pas été plus fécond que van 
Arenbergh. Voire. Avant d'être de l'Académie, van 
Arenbergh avait tous ses vers dans un tiroir. Mar­
low, lui, al'ait publié, aux beaux temps da Réveil 
- cela remonte à 1895 - cette plaquette de l'Ame 
en exil, où il célébrait Malines, sa ville natale, en 
une série de petits poèmes infiniment délicats, d'une 
sagesse mélancolique et rêveuse, et dont l'exquise 
musique fait penser à ces mélodies déchirantes 
qu'on entend, certain soir d'été, dans la paix morne 
d'une ville de province. Le volume eut un très beau 
succès parmi les quelques centaines de liseurs de 
vers qu'il y avait alors en Belgique. Hélas, il est 
demeuré unique ;usqu'ici, non pas que Marlow ait 
cessé de faire des vers: il en publie de temps en 
temps encore. Il en a donné beaucoup au Masque, 
cette charmante revue de jeunes à barbe grise, dont 
Grégoire Le Roy était l'âme; il en donne encore à 
quelques revuettes, où ils font souvent l'effet d'un 

~Il OAHS US USINSS 

DU c 6UNUOHT SAVON 1t SAVON EM 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

u a 11. ,. 



Pourcruo i Pa• ? 649 

diamant oublié dans la sébile aux vieux sous du 
brocanteur. 

Car, si les vers de l' Ame en exil étaient char­
mants, les quelques poèmes que Marlow a bien 
voulu montrer depuis, sont de la plus.noble et de la 
plus ample poésie. Et pourtant, ils sont de la même 
veine. En épigraphe à son recueil, Marlow avait 
imprimé cette phrase de Lactance: 

Non bis pueri su mus, sed semper: ce n'est pas 
deux fois que nous sommes enfants, c'est tou;ours. 
Le don d'enfance, c'est bien le don des poètes; 
c'est aussi le don de tous ceux qui savent rester ten­
dres, optimistes et confiants, malgré les années. 
C'est peut-être le don d'être heureux. Et le fait est 
qu'il y a comme nne atmosphère de bonheur autour 
de Marlow. Ce n'est pas seulement quand on a quel­
que bobo que l'on va sonner à sa porte, c'est aussi 
quand on a le cœur endolori et l'âme malade. Aux 
uns, il donne la confiance en la vie, aux autres, il 
donne confiance en la gloire. Aux jeunes poètes, 
ses confrères, qui se plaignent qu'elle se fait atten­
dre, il dit: elle 11iendra, et il en a l'air convaincu. 
Peut-être, tout au fond, croit-i1 qu'elle viendra aussi 
pour lui-même, cette gloire, laurée que tous les fai­
seurs de vers, si modestes soient-ils, ont cru entre­
voir. Seulement. il s'obstine à l'attendre dans son 
lit ... 

A M. VE.RME.R.E.N 
Seetfétair-e des 11 Amitiés fl'an~aises ,, de fdalines 

Vous avez, Moni>1eur, a\'ec la ténacité d'un pur tlamand 
mené à bien une belle œuvre. Vous avez fail les Amitiés 
{rançaiscs dr. 1fali11es, clont la force et le nombre sont im­
pressionnan ls. 

Cette semaine, vous avez voulu, avec une légitime Iierlé, 
vous montrer à Paris el montrer Paris à vos associés. Ce 
fut un superbe voyage el vos chars 3 bancs, pavoisés aux 
couleurs belges, défilèrent magnifiquement aux Champs­
Elysêes el sur les boulevards, nnssi bien que sur la ru.•1t.e 
de Vcrsnilles, où vous avez renconlré d'autres chaffi l 
oancs, égalem.cnt povoisés aux couleurs belges, et trans­
bahutant aussi des Flamands amis de la France. 

On ellt pu croire que de char à bancs malinois à char à 
bancs gantois, hasscltois ou renaisiens, on s'enverrait de 
gais saluts. 

On s'en1tueula ! 
Parllculièrcmenl, on engueula Clément Philippe, inno­

cent comme l'agneau, éloquent ma.is bon fieu. 
Des Parisiens n'ont rien compris à ce spectacle; ces 

Français ignoreraient-ils l'histoire autant que la géogra­
phie? Ils ne reconnaissaient pas la Flandre à ces mani­
festa Lions. 

Donc dœ Belges, des Flamands, s'étaient rendus à 
Paris. La plus grande partie était sous la conduite de 
M. Vanderschueren, secrétaire des Amitiés trançaises de 
Renaiz, et qui, là-bas, comme vous à .Malines, est l'ardent 
ouvrier d'une noble Ulche. 

Pourquoi y cul-il des dissidents, et qui voulurent aller 
à Paris par Jeurs propres moyens? Pour des raisons pra­
liq~es, plnusibles, oui, il eut cela, mais aussi parce qu'on 
ét1ut entre Belges cl que là, la déeunion fait la force, au 
'1?-oins, elle l'a fnite dans le passé et toute la grandeur des 
villes flamandes est venue de leur féconde rivalité. 

Aussi, Monsieur, si les Parisiens en furent un peu éton­
nés, si la tombe de Napoléon ne fut pas accessible à Lous 
les pieux pèlerins, si des portes se fermèrent comme auto­
matiq~emenl, si le hall du Matin faillit retentir de propos 
homériques, constatez avec nous, dans ces incidents la 
permanence de l'esprit de la race. ' 

Entr~ nous, nous rroyons que \'OUS avez été \'ictim&s 
les u_ns cl les autres des agences de voyage et de bons mer­
canlts ont pa,~é leur rogne sur votre dos ... On se demande 
a\'ec angois~e Cl.' que l'exploitation du poilu inconnu rap­
porte ~ n · honornhll·S commerçants, qui ,·ous muniraient 
rnlonllers tous cl chacun d'un goedendag de voyage pour 
'·ou~ cogner les uns les autres - à condition que bien 
enten.Ju, v~us s?ldiez le p~1x du goedendag. ' 

Mais enfin., sa ces sentiments rouges (aur~it dit Ver­
haeri-11) des J· lumanJs vous transportaient parfois en 
foec les uns des autres, un sentiment vous Iut unanime: 
vous avez cessé un moment d'être des frères mais vous 
nvc:t fralcrnisé dans l'amour de la France ~t vous vous 
ôties nge11ouillés devant sa gloire et sa douleur ... 

Ça, voyt>z-vous, c'est le plus beau - ou le plus efrroya.­
L>le - r~ullal de !'~venture .et il mérite qu'y r.éfléchissent 
ceux qui font métier J'exc1tcr et d'approfondir les dis­
cordes flamandes. 

Malinois, Henuisiens, ne sont que des prénoms ; il 
sera .sage qu'on ne vous contraigne pas à oublier que Fla­
ma~ds est. voire no!Il de famille, puisqu'on vous contrain­
rl ra~L à crier.: « V 1~e la France ! » pour vous retrouver.. 

Disons aussi.: « Vive la Belgique! », Monsieur, et admi­
rons que les citoyens de ce pays reçoivent en ~ho ce cri 
quand ils envoient au pays voisin el ami et frère l'accla-
mation di: leur piété 1 P. P. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Relations directes entre Parls·Qnai d'Orsay 
et la Station thermale de Lamalou.Jea.Bains 

Pondant ln aaison d'él~ 1922, des relations directes entre 
Paris·Quni d'Oraay et. la station thermale de Lamalou, viâ Tou­
lo~se-Nar~onne·lié7.iera, aoot établita jusqu'au 7 oct-Obro par 
vo1tul'Os direct~ do lro et 2o classee avec lite.toilette et. compar­
timents-couchetlos. 

Aller : Départ. do Paria-Quai d'Orsay à 18 h. 50, arrivée à 
Lamalou ù 10 h. 8~. 

Retour : D6pnrt do Lamalou à 18 h . S, arrivée à Parie-Quai 
d'Ol'say à 10 b. 60. 
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Manneken-Pls à ~obnar 
M. Sengel, maire de Colmar, forme le comité 

colmar1en qui recevra Manneken-Pis à son arrivée 
dans la belle cit.é alsacienne. 

Voici le comilé bruxellois - qui ~st d'ailleurs 
extensible : 

Présidents : 
M. Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles, 

ministre d'Etat; 
M. Jules Destrée, député, ancien minislre des 

sciences et des arts. 

Membres du comité : 
MM. Bernielb échevin de Sain~-Gilles; 

Léopold Cou!'ouble; 
Richard Dupierreux ; 
Louis Dumont-Wilden; 
Herman Dons, président de !'Association de 

la presse belge ; 
Ft. Fischer, dépuLé; 
Ca.mille Gull, chef du cabineL du minislre 

des finances ; 
George Garnir ; 
Gérard Harry ; 
Em. Jacqmain, échevin de Bruxelles; 
Léon Lalhouders, président de l'Académie 

culinaire eL super-Kastar; 
Alfred Mabille, directeur honoraire de l'in­

struction el des beaux-arts de Bruxelles ; 
Fernand Neura.y ; 
D' ClémenL Philippe, président des Amüiés 

françaises de Bruxelles ; 
E. Rooman; 
Fr. RoLiers ; 
Comte Adrien van der Burch .;. 
Léon SougueneL ; 
René Stevens, secrélaire des Amis de la 

!orêL de Soignes. 

La eouacription est ouverte 
Vous êtes, chers amis, lecteurs et abonnés, priés 

de souscrire el touL de suite. 
Nous avons déjà reçu des souscriptions. EL même 

de généreux Bruxellois sont venus nous offrir des 
sommes dont chacune en une fois couvrirait nos 
frais... Ce n'est pas cela que nous voulons. Nous 
voulons de petites souscriptions, mais nombreuses. 

S1 chacun de nos lecteurs nous donnait un franc, 
nous poumons ériger à Colmar un Manneken­
Pis... en radium. Que chacun donc y aille de ses 
vingt sols. 

Envoyez.nous donc tous votre quota.part 
MANNEKEN-PIS ATTEND. 

~· 

L'homme du jour · 

M. Theunis jouit, en ce moment, d'une gloire incon~ 
Lestée: il est l'homme du jour. 

Durn11t ces rude:; jottrn6cs, il a passé son Le.mps à aller 
de l'un à l'ault'e, essaya1ll de faire comprendre aux An­
glàis lu rigueur des thèses françaises, tendant de taire 
admetlrc à M. Porncaré la psychologie ondoyante cl diverse 
du mobile Gallois, essuyant, avec un cal.me hél'oïque, 
les rebuffades des uns el des autres. Depuis l'aventure 
classique du ces brave:. gens qui s'interposèrent entre 
~ga11ardle et sa fc111111c, I~ rôle du ccmcilialeur n'a jamai!s 
nc11 eu d'enviable. 

liais le maintien do t'Enlente est-il à désirer? Qu'est-ce 
que celte alliance sans confiance, el peul-être sans bonne 
foi peul donner de bon? Quand on constate en France que, 
partout, la politique de Downing Street est le contre-pied 
de la politique Ira11ça1se, on conçoit qu'il y ait beaucoup 
de gens qui disent: « Mieux vaut la rupture. Faisons nos 
affaires nous-mêmes. » Mais, au point de vue de la Belgi­
que, le :;cul donL M. Theunis avait à se préoccuper, cdla 
ruplu1·e, si elle s'accentue, sera dépl<>rable. C'était le ren-
11ersenicnt de Loule la politique que la Belgique poursuit de­
puis l'armistice. Et puis, il faudra. choisir. Plus moyen 
de tenir la balance égale enlre la France el l'Angleterre .. Et 
que choisit·? Se tourner du côté de l'Angleterre, c'est t.rl!s 
probabl~menl renoncer à être payl! : c'est aussi entrer en 
lutte nvec la majeure partie de l'opinion belge. Se tourner 
du côlé de la France, c'est adopter une politique active 
dont aucun de 1100 gouvernements n'a voulu depuis l'ar­
mistice. En vérité, c'était I.e ministère belge que M. 'fheu­
nis défendait en défendant !'Entente. 

LA·.P A..NNE.S UR-MER 
HOTEL COtVTJNEft'TAL - le meilleur 

Week end, golf, afternoon tea, etc. 

Eu lisant les comptes rendus, de plus en plus confus 
do ~s grandes con!érences politiques dont le sort du 
mondt! parait dépendre el qui n'aboulis...<:enl jamais à rien, 
nous érrouvoru. un véritable agacement quand nous ap­
prenons, que telle importante réunion a été remise parce 
qu'il a fallu respecter le week-end de 11. Lloyd George ; que 
la plus urgente- des discussions a été interrompue par le 
thé; que dons la matinée, journée capitale, le premier 
ministre nnglais a ioué une excellente partie de golf. Ah, 
ces Anglais ! 

Au fond, not~SI avons Lort, c'est grâce au week-end, au 
1 '11é, au golt, 4ue. les hommes d'état anglais tiennMl si 

l longtemps le coup tandis que les nôtres sont « claqué:J » 
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au bout de qt1t•lqucs mois d'exercice. ll. Poincaré, sobre 
rangé, méthodique, peu émotif, a une santé de ter. Mais 
depuis qu'il est au pou\'oir, il ne dort presque plus. Il voit 
tout par lui-même, é1;rit de tia main toutes les dépêches 
imporWntc:>. n-çoil les 11arlc111tlntaires, les ambassade_urs, 
le:.; joui 1wli~h',:, 1mporlant.s. cl ce travail seul sufüt à 
~1einter un homml! ordinairr: puis ajoutez à celai la 
préoccupaliou 1·01l'-l.1nl!.', uur 1c11sion intelk:ctutlle de tous 
les in~ta11ls cl \Oii~ n.>us din:1 qu'il faut une ,·ëritahle 
g1àcc 11"1%t pour qu'il ne snn·Qmbc pas à la lâche. Or ce 
métier fut ilepuis !!Il ri l'Clui de LOUS les hommes d'éLat 
franc;ah-, d'un crrlaiu nombre de chefs militaires et oo 
hauls fonclio1111airrs. Briuntl lui mCmc, à qui l'on a\Tail 
fait une répulnlion tic parc!lsB, la pratique. Comment 
s'éto11nc-l-011 de lrs voir tout ;\ coup donnei· des signes de 
nel'vooilt\ d'incohl>renco cl de fatigua? 

Notre 'rhu111is 1·~1 solido, Jaspar n toujours été un g1·anrd 
lravuillcw', mnis t:l'oy~i ~u'ils Lr-0uvent que le week-~11d 
auglais u 1111 bon. Co st11·111011agc intensif se soutient pen­
rlanL six moi:.1, un nn, tkux irns parfois; mais un moment 
vient toujour« où la machine se détraque. Le week-end, le 
golf, etc., ~ont Jl'S instituttions sac.rées pour les Auglais; 
c'est peut-être parce qu'ils sentent d'instinct qu'elles sont 
pour quelque cho:c.'C ilnns la continuité de leur p.&lüique. 

Studebaker Six 

Si rous êtes acheteur d'une voiture automobile, profitez 
sans hbitation dr. l'o.pfrience acquise par la Stndebaker 
Corporation (la plus forte usine du monde fabricant la 
6 cylindres), Fondée en 1852. 

Dcmantlei à l'agence, 122, rue de Ten Bosch, à Bru­
xelles, à. es:sa~er son mer\'eillcux torpédo à 22,500 Cranes. 

Atmosphère de Conférence 
• 

Les envoyés A11 ùcia11x des journaux qui suivent les con­
féreuccs diplornutH1ue.:1 ont une singulière psychologie, ou 
au ntoins, 1111 singulier vocabulaire. lis envoient de gravœ 
dépêches où ils nous disen l : « On est optimiste, on est 
pc:s:.1imisLC ... » Pourquoi esl~o 11 oplimiste? 'l'out simplement 
parce. que lus flélt'gucs ne se sont pas ieté leurs -encriers 
à la lèlc? Pourquoi est- on pcssirnisl<e? Parce qu'il est 
question dt> sr quilti>r HUIS :ivoit• trouvé le compromis 
incolore qui n'nrrungcra rien, mais permetlra de faire 
croin~ aux IH'uplc~ que tout finira par s'arranger. « Hé­
las ! nous allons à 1111 1\rhrc >1, clisent les envoyés spéciaux 
quanJ 011 pulaugc à lu recherehe du compromis, quand 
le compromis e<.t l'orin troun\, 

SuCl'ès ! Succès! ... Jusqu'à présent, le seul succès rem­
porté ù cc.~ confArc11t~l'~ internationales a été un succès da 
l'Allemagne, qui <l trouvé le moyen de ne pas payer, et de 
disloquer l'Ent4.'nh:. Il lui :i sutri pour cela d'être presque 
louiou1 s ah~c nte de toutes ces conférences. Les grands 
journal istcs diplomatiques nous paraissent ressembler à 
ces nligocintcurs donl r1arle La Bruyère qui ne s'intéres­
sent qu'au succès de la négociation et non à ce qu'elle 
rapportera à leur pay::i. 

Simple question 

- Que rumor 1 
- Nuturellcment, la « Bogdanoff Métal », à 3 francs ... 
La Cigurette de Luxe par excellence. 

L'enfant aâté 

S'il 1:st \"rai que c'est un Dieu fou qui dirige les destinées 
de cette planète. aucune de ses facéties ne peut être. e:om­
parce à cdlc qu' il ;1 commise en chargeant ce délicieux 
fantoche de Lion! Ceorge de gouverner l'Angleterre et le 
monde. Ceux qui ont assislè à la Conférence dt{ Londres 
se dcma11J1•nl s'il n'a pas perdu ce qu'il pouva!t l~i 
re:;tl'r de bon s.t.>ns. Durant t.outes ses con\'ersations, il na 
cessé d'u,,ir comme un enfant gâté qui met un plaisir 
diaholiqu~ à gê11er les con\"Cr'1ations. des grandes _per­
sonnl!s. Son exaspération contre M. Pomcaré est comique. 
On peut 11c 1n1s ovoir une admi!·ation a'•.eugle Jf>U.r la _P<>-
1 itique du Prtl~iclt'nL tlu Conseil îrança1s, maJs. il tait à 
Lontlrt:s l'irnprrilSion d'une grande personne r~so-nnabla 
qui o. i\ gouvcl'ncr un. enfn~L _boudeur. Il. est ma.niîeste q_ue 
cc qui moL Io prcm1l'r mrn1slre anglais de s1 mauvaise 
humeur, c'cst qltC, p<lUr la première fois, i~ s'est lro11vê 
en présence <le quelqu'un qui ne cède ni à ses meniaces, 
ni ù ses cojolc>ries el la façon dont il a claqué la porte et 
planté là ses hôtes po_ur aller passer ~on we~-~nd ~ux 
Chcqucr~ sera il un vértteble scan<lale s1 ceux-ci n avaient 
pris le parti ile rire phtlôt que de se fâcher. 

??? 
Pianos I\ônisch, 16, rue Slassart, E/V. Tél f53.26. 

Savon Bertin l la Crème de Eanoline 
DllDl! toutes les bonnee malsoruu tr. 1:.61 le palâ 

Lea Amitiés francaises à Paria • 
Divj?f!:cs sections des Amitiés Crançaises de Belgique ont 

'isité Paris. On avnil fail un magnifique programme: 
défilè des maréchnu'"\'. de France sous la conduite de Clé­
ment Philippe à chc,•al, embrasement de la Tour Ei~el, 
convocation de Louis XVI et sa cour - parfaite­
ment c'étai t dans le programme. - Il faut tou­
jours' en rnualLrB <le ses rOves, les marêchau~ de F'ranca 
6taienl on lccl11re. On s'est contenté de déîil'er devant 
M. Painlevé et M. Daniel Vincenl, et de recevoir la béné­
diction do Mgl' Dubo.is, archevêque de Paris. Les cérémo­
nies n'en ont pas moi1~& été du plus débordant enthou­
siasme. On a crié : « Vive-la-France! Vive l'héroïque Bel­
giqu<' ! » et M. Pascal-Bonclti, promu introducteur des 
ambassadeurs, a rnontt·é tics dispositions particulières à la 
direction du protocole. Tout cela fut parfait et le cinéma 
vous montrera Cli\ment Philippe baisant la tombe du 
poilu inconnu. 

TAVERNE ROYAl!, BRUXELLES 
Traiteur 

Galeries du Roi 23 Téléphone 1.85.81 
Tou& plats sur commande 

Déjeuners et d!ners à domicile 
Caves renommées 

Entre frère• 

Maintenant que tout s'est bien arrangé avec nos frères 
luxembourgeois, on peut rappeler qu'on rêva (sana n;i.é­
choncclé) d'alliance plus étroite. Il y a une dizaine d'an­
nées, une revue, La Vie arlonnaise, écrivait, à propos de 
l'annexion du Grand-Duché à la Belgique : 

Il en étaitJ question, fort sérieusement, en 1867. On ~ même 
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conté - eb le fB{t. eat historique - que Banning, un: de D09 

&ommœ d'Etat. trop peu connu, ae trolIVa un jour à Luxem­
bourg, porteur de drapeaux tricolor69 et de proclamations. Mais 
Uopold 11 fnt. obligé de Io rappeler. Néanmoins, il a t-0ujoors 
regretU, paratt...il, que la tentative d'annexion de 1867 n'ait 
paa reu.ssi. n le diaait eouvent : 

c J e le tenais, le Grand·DucM, je le œnais-.. > 
On reparle, noua asaure-t-on, d'un projet de cession du 

Luxembourg à la Belgique. L'empereur d'Allemagne verrait fa 
choee d'un ae~cz bon œil, à condition, bien entendu, qn'il y eût, 
pour les gmndeti puÏll!l&tlcea, de légères compensations. On sait 
ce que cela. veut dire. NoW1 avons quelque part., là-bas, soos Je 
ciel d'Afrique, une colonie immen~e qui comprend, entre aut.rea 
ricbtll!ses, le Katanga. LOI! puif!Sllncet louchent. de ce côté : le 
gàtean est bon et on 11'en p~rtngerait. volontiers les morceau~. 
QMnd il 11'0.git d'opération11 de ce genre, on a beau être ennemis, 
on s'entend to11jour11... ~ur le do11 des antres. On rectüierait 
tout simplement, les frontières du Congo; l'Allemagne, la France, 
l'Angleter1"9 110 taillernlent ohaoun une large tranche - et en 
guise de oomponsn.tion, les pui&8ances nous donneraient le Grwd­
Duohé. 

Eb ! nprès tout, nou11 n'y perdrions pent-&tre pas... Il arri­
vera tol1t de même un jour oti l'on nous « soufflera. , notre co· 
Ionie. Une petite f'JUerelle ... et. le tour sera joué. 

L& raison du plu11 fort. .. . 

Elle ne fut pas la meilleure ! 

Buick 4 et 6 cylindres 

Lonque vous achetei "des chausaures, vous en 886lyes 
plusieurs pa i~ poU?' trouver la meilleure. En achetant 
une voiture. faitee de m@me et e11Uyez dix marques répu­
tées, dont la Buick. Votre pr~f~rence sera vite établie. 

En voyage 

M. Vnn de Prrrr (Antwerpen) passe actuellement ses 
vacances en Engadine. 11 a soin de si~aler son passa~e 
dans les hôtels el jusque dans les cabanes dn club alpin 
qu'il visite e-n signnnL dans les régistres : Herr Van de 
Perre und Frou, Antwerpen. 

Et la moeder1acl aonc? Ne serait-elle pas assez mon­
'diale ? On ne serait-rlle pas assc7. germanique? 

RESTAURANT 11A. PAIX IS7, rue ile l'Eouyer) 
Son gru11t confort - Sa fine cuisine 

~~ ?tr ix très roisonnables 
LA M.ABU, place Saint&-Catherine 

Genre Prunier. Paris 

Comprenions 

On sait que l'Institut commercial et industriel du Hai­
naut - fondé par Raoul Warocqué - a été repris par la 
Province. Depuis, cet e:<ct'llent établissemPnt d'instruction 
publique a connu tous les petits mécomptes des On!anis­
mes dépendant de l'Etat, des provinces et des communes. 
confondus dans un même régime. celui des compressionci 
de dépenses. (Nous plaignons de tous notre cœur le mal­
heureux diable qui se fait tirer la queue de tant de côtés 
à la fois !) Il y a rependant des économies qui paraissent 
essez singulières. Toul au moins quand on n'est pas pré­
venu, cnr elles frisent de très près l'incorrection. 

Aux examens de sorlic de l'Institut provincial d.e com­
merce de Mons, étaient priés de {aire partie des jurys, des 
industriels, des avocats, des commerçant$, des fonction­
nairee1 des banquiers, bref toute une pléiad& de pen;onna-

lités rompi\lentes pour juger les mérites des élèves. L'ad­
mini~tration estime, très justement, que les membres de 
jurys ne devrnienl pas paver de leur poche leurs frais de 
voyn~P.. On leur fil doM signer, suivant la règl€. trois 
belles Îf'uill~ imprimée!\ conqtituant des déclarations de 
créance. sur lesquellf's ils furent priés d'apposer « pour 
nrquil )), lroici si!rnnlureq supplémentaires. Chacun d'eux 
s'npprNaicnl :\ lourhrr les trente francs auxquPIS ils 
a'"niPnl droil. 'fai'I. hl>laci ! cruPlle désillusion. L'adminis­
lralion. pr1\vovnnlP. snvait qu'il n'était ~ère possible. 
pour leq t'xaminnteurs. d'nller déjeuner en ville dans un 
rf'~taurnnt. p1>n1lnnt ln courte intf'rruption de tr:niaux 
enlre la s{•ance du matin et celle de l'après-midi. Elle avait 
lionc f:lit pr~pllr<'r un huffpt très démocratique: des sand- • 
wirhrs, dPR rnk<'s et flps bouteilles de bière. 

Qunnrl vinf I<' moment de liquider l'indemnité de voyage 
- re qu'on fil pnr prurlrnce. avant les ag-apes spartiates 
- Io pr6po~é à celle corvfo dul déclarer à chaque membre 
1foR .iurys d'cxnmrn qu'il lui retenait d'office dix francs 
po11r Ir prix du « lunrh )) ! 

WrCil-il pa!I M~ brn11coup plus simple - et plus décent. 
surloul ! - de r~dnirr l'indemnité de trente à vingt francs! 

LP fonrfionnaire provincinl qui a accouché de cette ma­
lice foroit bien dt' ~e documenter à l'Institut de commerce 
sur CP que l'on app.-lle la bonne foi dans l'exécution des 
contrats. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Crtpe de Chine - Georgetu - Crtpe marocain 

Maison Vandeputte, 26, rue Saint-Jean 

Stoîciame 

Un de nos amis, marchand de chapeaux, nous a fait 
part, rommc d'un év~nemcnt extraordinaire. de ce qu'un 
client s'r~t pr~~cntê rhcz lui, le 14 août dernieir, pour 
raire l'acquisilion d'un chapeau de paille. 

En voilh un que la drache nationale laisse impavide ou 
que soulicnt un immense espoir! 

Teinturerie De Geeat 3!>·41 , rue de l'Hôpltal . : 
---------- Envol so.igné en province. - T61. e1ne 

Un Anglais disait ... 

C'<itnit en 1.917, au cours de cet été particulièrement 
awdeux où l'on se demandait comment finirait la guerre. 
On caui:iait entre journalistes, à la terrasse d'un café de 
Paris. C'était nu moment où tout le .monde, en France, 
complait sm· T.loyd George, qui apparaissait comme l'ani­
mateur de l'énergie britannique, comme le leader de la 
guerre :'l ontranre. Un Anglais, un bon Anglais de vieille 
race. mais un Anglais catholique, ami, sinon disciple, de 
Chl'sllerton parla ainsi : 

« Ce Lloyd George est un homme que vous ne connais­
sez pas. Vous vous emballez sur son compte, avec une 
chnrmanfe irréOexion comme vous le faites souvent en 
France. Je souhaile que vous n'ayez pas à vous en repen­
tir uno fois de plus. Le Gallois ondoyant et divers est le 
plus double des hommes. Il est votre ami maintenant, 
cl peut-être sincèrement, cnr il est de ces hommes quii sout 
toujours sincèrrs dans le moment, mais dont la sincérité 
change tous les jours; il sera, demain, l'ami de vos enne­
mi,s. Comme tous cos puritains, aussi hypocrite0 a1,1jour-



d'hui que du temp=- de Cromwell, il est l'homme des grands 
Iinancicrs juirs <1ui tiennent l'Anglelerre à la gorge el 
ces gens-là sont foncièrement germanophiles, ils ne tolè­
rent de la France que ce qu'elle a de moins français. Ils 
ne veulent p3$ que vous soyez écrasés parce qu'iJs considè­
rent que la France est une belle colonie d'exploitation, 
mais ils ne veulent surtout pas que vous soyez vainqueur. 
Si nous sommes \'ainqueurs, vous verrez comment Lloyd 
George ~aboiera la victoire. Yous vous plaignez de sir 
Edouard Grey, qui n'a pas su agir à temps, mais Grey, au 
moins est un gt>ntleman, quand à votre Lloyd George, ce 
n'est. .. » (Nous ne diro11s pas comment cet Anglais prophè~ 
appela ~f. Lloyd George.) Ces jours derniers, il écrivait â 
un de nos amis qui assistait à l'entretien : << Yous souve­
nez-vous 1 N'avais-je pa~ raison?... » 

OA.F.E JA.OflMO'.l'TE 
139, rue l/aute, Bruxelles 

Les parodies du sonnet d' Arvers 

Il y en a d'innombrables ; on en ferait un fort joli 
recueil. 

En voici une dédiée aux potaclles qui peinent sur les 
versions grecqul'S : 

Le grec a son sec:rut : Io grec a sa grammaire, 
Ce volume éternel, par un tyran conçu, 
Si long ot ai confus que personne sur terre, 
Sauf celui qui l'a fait, n'en a jamais rien su. 

Hélas! Plus d'un chapitre y fut inaperçu, 
Et même l'écolier qui bloqua, eolitaire, 
Au cours, Io lendemain, ne eau.ra que sa taire, 
Redoutant un pensum qu'il a bien~t. reçu. 

Lo profe. seur, quo Diou n'a pas fait. toujolll"S tendre, 
Punim Pnn1 broncher, distrait, et sans entendre 
Les murmure• divera élevés sur ses pas; 

Et celui qui n'a point. la mémoire fidèle 
Se dira, roliR11nt un texto qui le pèle : 
v. Quelle est dono cette forme! > et no comprendr11 pas. 

En voici uno uulre, a·ssoz peu connue eo .dehors du mi­
lieu spéciul auquel elle élàiil destinée, c'est-à-dire le 
monde diplornalique: 

Nos cœu1'R ont leur eeoret, nos llmes leur mystère : 
Ce sont toua les nccords depuis vingt ans conclus. 
Car nul ue les commit. dans notre lllÎDÎstère 
Et ceux qui les ont fnita n'en ont jamais rien su. 

Les Affaire• norui sont douœment. 6trangères. 
Les Traités •ont reat~ de nous inaperçus. 
Où la l?ranc(>, ttignant. par nos intermédiaires, 
Ayant toujo11rs donné, n'a jamllÎ.ll rien reçu. 

Des ministr811 viendront, fidèJ113 à ces pactes, 
Epars sur leurs hur.~1ux ilto lronveront les actes 
Par quoi Io :!\faroc •'t'.~le entr'ouvert sous nos pas. 

Et diront en li!!nnt cea mots : Maghzen, Espagne, 
Moulay Ifafid, El KM.t\ Monnemiann, Allemagne ... 
c Quels sont dono ces pnys T , et ne comprendront pas. 

Cel aimahlr croquis ùc la carrière esl dù à M. G.-A. de 
Caillavrt, diplomalc. 

??? 
La voilure qui· rénove l'nulomobile 1 
Oui, c'est bien le cas de la six cylindres Excelsior, li­

cence Adox, dont les <111alilés procuranl à son heureux 
propriétaire uin agrément jusqu'ici inconnu. 

653 

F orte1 parolea 

Le Journal de Lusines écrit : 
Et. quant. aux fait.a, voyez un peu ce qni se passe autour dtt 

vous. 
Où trouve-t.on plua de suicides, d'infanticides, de meurtree, 

d'attentab à la pudeur, de vols, de faux ménages que dans les 
p;)yi1, lea régions, les villes ou les villages où la religion a le 
plus faibli? 

Dressez les 11tati1tiquos des faux ménages, des jeunes gen. 
dont les déllordroe font. la honte et. le désespoir de leur famille, 
dœ enfants qui volent et maltraitent leurs parents, et. combien 
n'en lrouveroz-voue pas qui oo fréquentent plus l'église, qui ne 
remplil'sent plus leurs devoirs chNtiens, qui ont renoncé à toute 
pratique roligiouae ! 

Napoléon Jer diaait: cSaus la réligion, où seraient les homm98? 
Ils s'égorgeraienL pour ln plus grosse poire! > 

Lo. religion ct1t la base et Io fondement de l'honnêteté. L 'hon­
nAtobé a1.1>ns l'eligion aora. souvent. an manteau qui couvrira' une 
putréfaction int6rieure. 

ParîniLemcnt, parfaitement ... Mais no~ voudrions voir 
la plus grosse poire. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Le fusil de bois 

Quand un Marseillais, dans un calé de sa bonne ville, 
raconte une histoire de chasse au rhinocéros ou au roitelet 
il fait le geste de meure en joue. 

liais cc geste, sans arme. est bien insignifiant, c'est 
pourquoi il y a « à la caisse,, un rusil (de bois, c'est pru­
dent) à ln disposition du client. 

.Marius alors raconte : 
- Je me promenais dans la forêt vierge ... quand sou-

dain j':iperçois un superbe lion. Je le mets en joue ... 
Marius s'interrompt: 
- Garçon, té, pns~z moi le fusil. 
Mais il :irrive que le garçon réponde : 
- li esl en mains, monsieur. 

TROUVER .•• u.ne plume à sa main est une satififao­
______ Lion s9,011 égale. 

Choisi11sez parmi nos marques Swan, Onoto,. ~te. 
MAISON DU PORTE-PLUME, 6, boui. Ad. Max, BRUXELLES 

Le gotlt du sang 

Marc Henry, qui n vécu vingt ans en Allemagne et qui 
est un des hommes qui la connaissent le mieux, s'ingénie 
par d'utiles traductions à nous en faire pénétrer le se­
cret. Il public, les uns après les autres, les ouvrages de 
Ilans Ilcinz Ewers, un des hommes qui représentent le 
mieux une certaine jeune Allemagne que nous ne soup­
~onnions guère. Une Allemagne curieuse, vicieuse, au­
près des fantai!lics de laquelle le faisandage de ce pau­
''re Jean Lorrain n'est que jeu d'enfant. Du talent, cet 
Ewers, incontestablement du talent, mais un gollt du vice 
pour le vice, du vice sans la volupté. Le dernier volume 
qu'a traduit Marc Tlcnry : [,'Epouvante, est une série d'his­
toires extraordinaires qui ne sont liées par d'autre lo-i 
que le got\t du sang, cl parfois, comme dans La Mamalos, 
une sorte de cynisme brutal qui n'est pas sans grandeur. 

TouL ccln est assez curieux comme spectacle, mais, 
quand on pense que dans l'armée allemande de i914 il y 
avait un certain nombre de personnages d'Ewer,s, on· ne 
s'étonne de rien de ce qui esl arrivé. 
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Où Van Dyck et Detilleux se rencontrent 

Le Roi en use avec quelque sans-façon, à l'égard des 
saints du paradis. 

JI avait pour patron saint Albert de Louvain, que 
l'Eglise conunémoro le 26 novembre. 

Plus tard afin d'éviter ·une douloureuse coïncidence (la 
comtesse d~ Flandre était morte le 26 novembre 1912), il 
transféra sa fêle au 15 novembre, se plaçant ainsi sous 
le patronage de saint Léopold. 

Mainlananl, le 11 novembre étant devenu jour férié 
légal, le Souverain désire que sa fêle personnelle se con­
fonde avec la fête nationale. Et le voici sous le patronage 
de sainL Martin. 

Patron << adéquat >> d'ailleurs. Saint Martin, tel qu'on le 
représente d'ordinaire, A cheval, avec son manteau de 
guerrier, fut un Cin soldat, - et il ~riompha des démons ... 

Sur le même sujet 

<e Ce changement de date, nous dit quelqu'un, va faire 
la joie de bien des gens l 

- Comment ça? 
- Dame ! Tous ceux qui seront décorés à l'occasion de 

la fêle du Roi l'apprendront désormais quatre jours plus 
tôt !. .. )) 

??? 
Aut~Pianos Ducanola, t6, rue Stassart, E{V. Tél. B.t53.97 

Traducteurs, à voa lexiquea ! 

On nous communique une carte de vins sorties des com­
bles d'un vieux restaurant de la place de la Grue, actueUE­
ment disparu. Cet établissement eut l'heur de compter par­
mi ses plus ridèlcs clients Loute la Cine flmr des pionniers 
du flam.ingantismo, leur patron à t.ous, passés, présenta 
et à venir, l'illustre Emmanuel Riel, en tête. Celu~-ci, 
pour concilier son amour immodéré - ô combien ! - du 
bon vin de France et sa haine - encor'° plus immodérée, 
si possible - du beau parler de France, avait imaginé 
de faire composer une carte de vins rédigée en flamand, 
réservée à son propre usage et à celui de ses acolyte.si. 
Gré.ce à ce subterfuge, les aîfWés et la bande évitaient, 
dans une certaine mesure, les accès de oolère rabique où 
les jetait, au cours de leurs copieuses libations, le moinr 
dre mot de français. 

Voici le texte de la vénérable archive: 

Roode wateroeven : 
Loezenduizcnden 
Voorhoofdtasch 

Witte "·ateroeven : 

WIJ NKAART 

.......................................... fr. 
....................... .._ ......................... . 

!.l.-
4.-

\Vorp?lllmera ...... .............. ........ .... ............. ...... 2.liO 
Nachlhuawar ........ .......................... .. .............. 4.-

Vlekulcu: 
"\\'indmaalvw .. .. .... .... ....................... ....... ........ 4.-
Pikneus . ....... .... ........... ..... ........... ........ ............ t.60 
Zcegewci . ... . . .. . . .. . . . . .. . . . .. . . ... . . . . . . . . . . . . .. .. . . .... .. . .. . . 6.-
Süjgprofeet. .. .. ..... ... .... .... .. ............ ........ ........... 6.-
?ifooi~pelbeenenzock .... .. ...... .... ... . . .. . ... .. ....... ... ... 8.-

Zaogscbnom slcrscls : 
Vnu<lct.oot. ....................................................... 7.-
Knlfweduwo ..................................................... 7.-
Appolonzwozerik . ... .. ... . ... . .. .. .. .... .. .. .... ... .... . ...... 10.-
V nder lacht epeoldrieg ......................... ...... .. .... 10.-

Qui noua traduira ce. jargon ? 

Le flamand à Bruxelles 

- On ensei~ne dans une école : 
c< ()e straat 1s gepaveerd met makadam en de stad is 

gebombardeerd. >> 
- Un agent de police, Wallon, ne sait commenl ~x­

pliqucr à un Flamand qu'il doit prendre la rue de Loncin. 
li se risque : 

cc Gij neemt de << Lange tette straat ». . 
Une autre fois, même embarras pour la rue des Pépms : 
te Eu dan d~ gcschilderde protte straat. )> 

OSTENDE 

TIJE BRISTOL BAR 
(en face du Pan) 

ouvert après les spectacles 
Le choix de ses drinks ainsi que la variété 
de son burtet froid et chaud lui ont donné 

la réputation de sa Maison-sœur de Bruxelles 
(Porte Louise) 

Le langage des feuilles __ 

Un monsieur est trouvé pendu, dans son appartement. 
Le commissaire de police arrive pour faire l'enquête 

d'uooge. Sur une table, bien en évidence, est déposé un 
large carton portant uniquement la signature du défunt. 
Au carton esl épinglée une Ceuille de lierre ... 

El, sans hésiler, le commissaire écrit: 
<e Le suicide est certain, M. X ... ayant laissé celle dé­

claration signée de son nom: <e Je meurs où je m'al­
» tache. » 

Au Kureaal d'Ostende 

<< Lo temp,q peul tout changer », a dit M. de Vollnirc. 
Et le Lemps lui-mOme doit changer, se sont dit les villé­
giateurs bien avi.sés qui sont. venus s'ins~ll~r à Ostende 
à ln fin de ln so1son des pluies. Ils ont JOUI de tous les 
charmes que leur a réservés le Kursaal dont. le program~e 
n'a jamais été plus beau. Ils ont applaudi la plus bril­
lante pléiade d'artistes que l'on y ait vue. Ils ont entendu 
Yvonne Gall, Madeleine Vix, Marie Barientos. Stracciari. 
Ce6 succès incomparables ont fait d'Ostende le centre le 
plus select du monde. D'autres sont attendus, non moins 
sensationnels. On annonce du pays du Soleil la « diva » 
Borghi-Zerni el le « divo » Giorgini et déjà, pour ne pas 
dire enfin, est arrivé à Ostende le ooleil de leur pal·s. 

Cadillac 8 cylindres 

Si c'est une voilure de grand luxe que vous cherchez, 
laquelle vous permettra d'entreprendre n'importe quel 
voyage sans avoir aucun ennui, il ne faut rien chercher 
d'autre: 

LA CADILLAC S'IMPOSE 
Fait.es un essai avec cette voiture et vous serez con-

vaincu de ce qui précède. · 
O'est une des mellleu,res voitures au monde et quatre 

annéeis d~ g~erre l'ont prouvé. 
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Un ban pour lea bons Flamands! 

Depuis quelque temps nous paniennent de loua les 
coins du pars flamand, de f\enai.x â IIasseJt, des iournaux 
anl iflamiugants 1 i•d ig,;s en flamand. On aime à y trou\"er 
la preu\'e que la scis~ion. Lanl désirée par les zaktivistes 
proborhaens. n'e~I pa:; à la ,·cille de se faire el que Fla­
mands cl Wallou~ continueront. comme par le passé, à 
marcher la main dans la main, en bons Belges. 

Un de ces \1aillants journaux, Recht voor de J71List (« tout 
dr~1t dehors n, comme tlil le Bru56eleer) fait celte consla­
lat1011 savoureuse : 

S'il est vrni que la c langue eot tout le peuple •, n'est.il pas 
plus exr!CL l'11co1·0 •1uo Io pnll'ouymo do quelqu'un déoote, mieux 
quo l-Outo nutr11 cho~e, ~on origine ethnique? 

Or, fa moili6 do noa 1i-0tiviste.q et chefs flamands « non abâ~ 
tardia , portent dOtl nomR d'oiigine fra.nça.iBe : 

Dumont, do Mout, ,Jos~on, Lebon, llo:i;ginon, Pintelon et 
e11co1·0 Thiry, Oou11~y, Fabl'i, ()b1fo, Carnoy ou bien: Charpen­
tier, Mulior, 'fürnior, Brulez, Bomolet., Poullet et des centaines 
d'antres. 

Quant à. l'odgino do ct'ux qui 1\°appellent Stocké, ' ~té, 
Strnl'ké, Scburp6, Pillccijn, Vercouillio et ... Meert, il vaut mieu."t 
ne paa la l-Cchorcher ; celr• dépend do la. prononciation ... 

HORCH les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. A:gence Gé­
ralc, rue des Croisades, 41, Broz. 

Histoire de chimistes 

\'01c1 : .'IX jeunes i-lè\'C'S, mellons de l'Ecole militaire, 
l'3nta:;scnt. 1111 soir, au l.ioulc\·ard. une •< belle de nu.il » 
111alhc111eu!'cmcnt endommagée et se liHenl, avec elle, 
succc~ltivc111cnl, à des C:-bals qu'il C{'t inutile de décrire. 

\!oralité: CG lH -COil k t , dit - .o, o ·, au rem en. . .. 
llna~ il est inutile que nous la Lradu.isions, tous nos lec­

teurs sont chimistes ... Cependant, ils doivent traduire 
potasse en .iuvcrgnal : potaches ! 

R 11 le nouvel établissement de la Porte de 
a ye Namur·.- Sa client~le. Ses consommations. 

Le sacré cœur de Célestin 

Vou!! souvient-il du Cœur de François Remy? Ail! 1.­
bPllP aventure que Glescner nous conta. Le croiciez-vous, 
celte histoire empêche Cébtin de dormir. 

Comme cet homme n'a plui; d'amis, il est bien obligé 
d'a"oir recours à des amie:,. li a confié à l'une d'elles que 
son rè\'e :;erait de \oir, plus tard - ah ! bien plus tard ! -
son cœur à lui, t~I c .. lui cle Grétry, enfermé dans le socle 
de sa statue. à Liége. 

Xous préférerions, quant à nous, en supposant qu'il en 
ail un, voir le cœur de Demblon, plus t.ard - oh! bien plus 
tard! - exposé dans un bocal entre le ténia et le fœtus 
à deux têtes à la \•itrine d'un pharmacien. 

Quant à sa cervelle .. pffù !. .. ~a doit être en Iromage 
de lIP.n•e. 

1 

Chapitre de la pédagogie 

L'in:stiluteur \'. L. A. nous envoie quelques nouvelles 
preu\'es de l'utilité des compositions des écoliers dans 
nos établi:.:-ernenls primaires (fin d'année 1922) : 

llistoirc. - Question : 'fomme.z. dans l'ordre chronolo-­
giquc. au long de l'histoire. cinq martyrs de la liberté 
et incl1qll<'Z, en rrgard, Je nom du personnage qui a \Oulu 
leur mort. 

Réponse (I. J., 10 ans): Vandcrveld (Van Artevelde), 
Lué par les 1'<111~·1111wlarts (les Klauwarts). 

Géogmphir. - Q1wstion : Donnez les deux industr.ie.s 
principales de chaque province et, en regard, la localité 
siège de ces industries. 

Répons" (F. n., 9 nus) : Flandre Orientale: Gand , flori­
cull.urc : Saint-t\'icofos, fabriqua de ioucts. 

Ph1·a,sdologfr. - Question : Pourquoi devons-nous .ai­
mer ot nssister nos rmrcnts devenu~ vieux., faibles, infir­
lll<'S peu l-êtro? 

Rbponsc (P. H., 10 ans): ... Parce que notre maman 
a ùiC'n souff c1l pour nous mettre au monde... (seœ 
propr€). 

Réclaction. - Question : Lettre de nouvelles à up îrère 
soldat. 

Réponse (A. P., 9 ans): ... Maman a acheté un petit 
[rère hier après le souper: depuis, elle reste au liL P.,Our 
le réchauffer... , 

~~~ 
· ·(CIM• ~~ • . *1~) So nouvelle créatio" f!!I -._..... -· - -

LE PIGEON EN PERDREAU 

Les vers a'y mettent ... 
D'un lecteur, cc so11nct: 

L'AIGLE 
lfurdi, Ol'uol ot batailleur, 
O'cat un mogniflc1ue rapace, 
Dont Io coup d'aile fend l'espace 
Avec une 11uporbe ampleur. 

. _. . 

On prétend qu'il peut, sans douleur, 
Regardor le 80lci1 en face. 
Et. que aa souveraine audace 
Rit deii pièges do l'oiseleur. 

Sowi la république romaine, 
Dtt la puÏ$lsance souveraine, 
Il fut l'emblème rœpecté. 

L' Allemngne a changé la vieille aUégorie 
L'oi..eAu dépenaillé qui lui sert d 'armoirie 
N'e,t qu'un hideux vautour au bec ensanglanté! 

Annonces et enseignes ... lumineuses 

) 

On lit, dans le oouloir d'un grand café-concert des en­
virons do la Boul'SC : 

A V 1 S 
Lo salle est lutordlte aux personnes qui ne se trouvent pas 

dnns uno tenue convenable ou eu état d'ivresse 
m 
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(Chaussée de Wavre) : 
Lit en chêne plaqué acajou 

d 'une personne 11vee ressort et matela - 75 Ir. 

Ut 
On peut lire, sur la porte d'un magasin de la chaussée 

de Waterloo: 
« Chemises pour dames sur mesure. » 

'11? 
Da1_1s une épicerie de Linkebeek, on peut lire sur une 

affiche crasseuse : 
Poix cacés ... .. . ... . ... . .. .. X Ir. 
Allumette . . . . . . . . . . . . . . . . . . O. 75 Ir. 

Puisque ce sonl des poix cacés, je les aurais bien looe­
eés pour rien !. .. 

??? 
Lu à la dcvn11Lure d'un magasin, rue Coudenherg: 

bralrlc m1rn1cale • 
Cc1·tai nôl'nCJll un descendant de maître Aliboron. 

Etterbeek (rue des Rentiers) : 
Chemise pour felllllle amériealne 

Chemise sport pour e nfant ea coolear 
CbemJso pour femme Empire 

??? 
C'est en bas de Crapaurue (comme disent les Veni&­

tois) à Verviers, à deux pas de la place Yerte ... que le pas.­
sa nt, alliré par l'étalage d'un confiseur, peul y lire : 

FETEZ SAI NTE·MARIE 
Toute persouoe acbetem d'une 

.BONBONNIERE 
sera remplie gratuitement 

77? 
Annonce d'un horloger de Bl'.'aine-1€'-Comle: 

A L'HORLOGE ELECTIUQUE 
l\1olson fondée en 1840. 

On est ptécooc à Brafoe ! 

Les vacances parlementaires d.e M. Demblon. - En famille. 
D6dl6 au « Petit Journal lllustrli », 

.. 



.Pou.rqu.oi Pas 'P 657 

Petit manuel de l'art de • parvenir 
(SUITE) 

Du Barreau 
Le meilleur moyen de se [aire w1 nom comme avocat, 

c'est, croit-on gtn.•rale111ent, de plaider quelque grande 
rausc au;r assises. l 11 brau. crime passionnel, un mys­
tère d ülaircir, un assassin« i11teu:r >> à dé[endre: il n'en 
laut pas davantage pour lancer un ieune maître. Pendant 
tout le temps que dure l'instrnclion, p•1is l'a[jaire elle­
même, son nom rst rlans Coutes Les liouches, son por­
trait dans tous les iom"l'lawt. Depuig f.an.dru, el même de­
puis Bolo, M0 de Moi·o-Gialleri n/ peut-être l'homme le 
plus connri de France. 

Aucune gloire du bai·rl'au n'est aussi sonore que la 
.9Îennc, si ce n'est celle d' 1/enry Robe;·t, autre avocat P.' as­
sises. Il se clonne le droit de bousculer les magistrats el 
rie pratiquer sur le ittry une plaidoirie à l'esbrouf[e qui 
scandalise les garclicns sév~res cle la tradition iudiciafre, 
mais qui réussit ... quelque[ois. 

Il est dr res gens Il qui tout est permis « parce qu'lls 
en ont fhabitude » et l'on conçoit que le ieune confrère 
qui le t•oit pour la premi~re [oig arriver au Palais, géné­
ralemrnt at'cc un lfger retard, mettre la cour à ses ordres, 
papillo11ner, sa11tilfer, distrib1ter des mols ou. une poignée 
de main, prt>ndre rair désabusé d'un nouvel Ecelesiaste, 
quille d se dres&er ensuitr d la barre avec féloquence du 
dernier propMte, pour évoquer la maiesté de la loi, ou 
la spflmdeur de la pitié humaine, envie son. sort et cher­
che à imiter sa maniêre. 

Jlais un de iforo-Cia[[rri ne se. déracine pas. Cette 
méthode qui n n1us.~i t'I flari.v, ot't l'on aime avant tout le 
speclatle l'I oli l'on applaudit tous lrs comédiens de talent 
sur quelque ,çcène qu'ils opêrent - tout en les iugeant 
fotl bien 1) 7ia1·t 11oi -. 1•111• ne réussfroit pas à Bhxelle.~. 
l,e bon sens na fional, qui est un peu pfat, a un moc ·ter­
rible, qui peut couper les iambes à tm homme de génie, 
mais qui nous garde gt!né'ra.lemcnl du cabotinage·: 
Stoeffcr. On a vite dit rlr l'avocat d'assises et en général 
de l'avocat de talent qu'il est un Stoeffer. On n'aime pas 
beaucoup le talent dans frs l1an·eaux belges : parlez moi 
du savoir-laire. · 

? ?? 
Ce qrLi nuit aussi ô la considération de l'avocat d'as­

sises. c'est qu'rtt gtlnéml, q11and on plaide au. criminel, 
on n'a que rarement affaire au client riche. L'assassin 
1·c>nté C'llf rclafit'l•mrnt rarr rt le gentleman cambrioleur 
e.~t une int•rntio11 de 4/aurice J,eblanc. Il e~t difficile d'ob­
tenir lme 71roi•i.,ion ,çfrie11se de Pltie Snot ou de. Nénesse, 
terreur de Brlln:illt. Il est t'rai qu'il y a auiourd'h'Ui la 
minP des pro{itr11r.~ de guerre l't des 111errantis de tout 
poil qui ont trafiqur aver frnnemi et dont le gouverne­
ment. dans un moment d'enthousiasme irréfléchi. a pro­
mis ln prau nrtr honn~tc.ç nni[s qui se sont fait déporter 
plutôt que tf'enlrrr en 1·rlation.v 1ra[faircs aiiec les Boches; 
mais rcla nr durera pa.ç ftrrnellcmcnt. Un iour viendra 
qui tout paiera, di$ait Carton rlr ll'iart dans un de ses 
meilleur.~ disrours de 9ttf'rre; un iour viendra où tous les 
pro/ifr11rs auront t!té acq1titlh et où les spécialistes 
c'n. la ·matiil"l'e en ,çrron t 1·édui ls à la. petite clientèle ·des 
escrocs ordinaires et des [alsilicateurs de denrées alimen­
tafres. lls ont quelque chance, il est vrai, de voit- leurs 

rlicnt.~ blanr/iiç [i91trer parmi les princes de l'aristocratie 
[inancière 011 les hauts barons de l'industrie. 

??? 
/,a véritable earritlre rl'ttn maître du barreau, c'est celle 

de l'a11ocat tl'aflaires. A[laires maritimes, a[faires com­
mercialrs, aflaire,i; ind11strielles1 a[[aires financières, toutes 
les grnncle,<; a[lail·r.s [infa.çent pal' aboutfr au Palais et là, 
l'avocat pe1·çott la rltmf'. Cela lait de iolies sommes, et 
rommc ifs ne sont que quelques-uns ti se les partager' .. . 

Serdement, il C$l 11..~srz di[licile de pénétrer dans la co­
hor(() sarréc rie rcs qnclques-uns. On y entre généralement 
par l1é'l'ita9c, par 111al'Îage oit par l'heureuse protection 
d'un grand pafl'on e~libataire. 

On peut aussi y entrer de haute lutte, par exemple 
quand on n le Jlair de s'aflacher un grand homme d'al­
faircs lol's rie ses débuts difficiles. Il y a souvent, à l'aube 
d'une brillante cardère d'a[/aires, des heures troubles. 
Quel C&t le baron de finance ou d'industrie à qui le cri : 
« Voilà les grntlarmrs ! » n'a pas donné, à certains mo­
ment.~. un petit froid dans le do.~: la loi sur les sociétés 
e.~t trllrmPnf compliq11t!e ! ... Comme il lui est précieux, 
alor.ç, d'avoir <l u.~ rôtis l'arot'al arisé qui sait exa'ctement 
f11sq11'nti l'on peut aller 1 Ce sont là des seroices qu'on 
n'oublie pas. mb11e quand on manie le cc croc à finance. » 
comme le p~rc Ubu. ff11e lois obtenu le tortil qui consacre 
chez nous la re.<:prrtnbiliU {i11llncière. le grand homme 
d'affaires reste génh-rrlcmtnt fidèle à son conseil des dé­
buts. Cel1Li-ei participP rlr 11a gloire dnrée: il est lancé ... 

li r.~t lancé non .~rttlrmf'nt au ban·eau, mais aussi dan.9 
cette aristocratie des ronseils d'administration, qui est le 
gouvrn1r111rnt occulte d1t 111011rle moderne. Il y a enco1·e 
q!telquN vieux bcmzr.~ et quelqJtes ieunes mystiques de la 
ngidité professionnrlle, qui sotttienne11t que t'administra­
~ion d'.un. llôtel, d'un rasino. ou ml!me d'une banque est 
tnt:ompattblr a11ec la pro[Pssion c/'11vocat. que les vént!ra­
bles 1·~9lrs tle L'ordre interdiunt à ses membres de n'ac­
cenfer dr m.nmlats q11e gmtuits; mais on vient de leur 
faire voir q11'ils sont déditfément démodés : il faut avoir, 
d~L drvoir professionnel, les conceptions de son temps, que 
diable ! 

pn a~iait br.a11roup clabnudé, dan.ç les couloirs de pre­
m1èrr mManre, rontre rr.~ <C cumulards » qui sont plus 
administrateuts qu'arotats. Une majorité semblait se for­
mer rontrr. ru:r: fr.ç démorratc.~ sont touiours pour la 
vertu ... l'rrbn/t. lfai.~. q11n11d 011 en vint au vole. il paraît 
que la 1ilupart tir.~ i'lrrtrun du barre-Ou réfléchirent que 
s'ils n't'lairnt pas mrorf' administrateurs de société, il; 
11011rmÏt'11f Ir 1lrl'e11ir un jour, et les cumulards obtinrent 
lrur blanr-uina ... 

??7 
Pour 7>énftl'f'r dans cc monde doré où le barreau con­

lin~ .aux a{(airrs, mais avec, c11 plus. une enseigne ma­
ym{1.q11c d indé}lr1ulanre et cle haut désùitéressement, La 
mcillc11,.e voie 1"est é1,irlr1n111cnt la 11oie droite et triom­
phale des sc1'1Jices t'endus, de la compétence éloquemment 
afli1·mre, de la grande cause brillamment délendue. Alais 
i l en est tme autl'e qui ne réussit pas m.al aux àvocats 
d qui la chance d'une belle aHaire industrielle ou. jinan-
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ci~rc n'est pas échue. On choisit, parmi les innombrables 
sociétés dont le « dlo11iteur >• publie le bilan, une com­
pagnie quelconlfllC, do11t les aflaires ne sont pas excep­
tion11ellc111e11t brill<intrs. On se procure quelques actions 
n, ou moment de l'assembltc générale, on -surgit. Il suf­
fit. le 11/u~ sourt11t, d'1mè étude sommaire de l'entreprise 
pour utlalfllU la gestion des administrateurs et pour dc­
t:enir Le purtc-parolc des artionnafrcs mécontents - ori 
en trourc fouiottrli. 011 protc:;te c:ontre le coulage; on r·é­
clamc clrs trcmomics, ri, sans pousser trop avant, bien 
rntr11du, 011 fait c11tmdrc que les administrat~urs ne sont 
pas drs ns. /.a critique t•st ois~e et l'art est difficile: dans 
une a.~st 111bll'c 1l'uf'lio1wairrs comme dans un parlement, 
le mo11.~ie11r qui fair de l'opposition a beaucoup ct'avarv­
taycs. 1'ous fr,ç 111011/ons de Pamn·ge gui ne demandent 
qu'cl 1·ouspUcr, mais qui n'osent pas, applaudissent, el, 
nc11[ [ois .~111· dix, h's admi11istra./.eu1·s, e[{rayés, ne de­
mandent qu'(t s'adiointll'c l'opposant. Quand cela ne 
v~·cn~ 11as, ccl1ii-ci, qtti, Uiic1l l'ntendu, n'a rien cCtm 
rnai11•e clw11trur, n'a qu'cl recommence/' plus loin la tenta­
tive. Celci finit touiours par réussir. 

(A euivro.) Le Cynique. 
îfî 

~ abonnementa aux journaux et IJUblications bel· 
gcs, lranQai.s et anglafa sont reQns à l' A.GENOE 
DEOllE.NNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

on nous écrit 
Un éminent chirurgien français, le docteur G. A. nous 

cÔYoic celle fable express : 
Sur Io pont. d'un baleau 
\'oguant, le.'11.e, sur l'eau, 
Repoi;ait, ·vcntro immeDFe, 
Un hommo tout en paru;&. 
Un coup de vent survient 
Lo mli.t tombe, et, ai bien, 
Q.u'il ctbve le gros ventre 
JuRto 011 plein dttllll le centre 

Et lo dormout· 
En moul'!. 

D'une mo1•t très mpide. 
l\iorallté : 

J,a mAturo a horreur da bide. 

c Gekachte kéa • 
D'un lrclcur, poète à ses heures : 

• Ockuchto kés •, cher c Pourquoi Pas! '" 
Apprend• do moi quo co n'est pas, 
Comme lu crois, do l~ cl1urogne : 
c·~t. du fromage de 133.Jtogne, 
Plus fin que Hervo ou Pré.Beaubourg, 
Et maints Kaatans do la KMtogne, 
S'en déloctent. en Luxembourg! 

??? 
c l:'oqwe run ! • du tn'cour, 

Duwim l'artiko qu' ''0 flctin so .Tcnnissen (qu· vo· marcossez 
dl! uom du Jeurir.c11, d'ju m• dumande bin poqwè), vos d'hez 
one bieatircye qu'on porout. leyi passer d'"ins les quotidiens 

• d' Bruxellcll qui n'il sont. mn i. one près, mais qu·on r'grette 
vraimiot. d' vcyi d'vins \'Oi\Se pulite gazette 1·impleye du t.ant 
d'esprit et. d'ordiuniro ~i unii11t.ovo po les Wallons. 

Vo prnnoncl'Z doux 011 trous foyes ~u mot.: c wallin~antisme _> 

par u.nalo1:1ic l'Ut'lllÎnt 1wou : • ilummgantismo •, qu11• con.trat· 
l'emint à çou (Ju 111\0vni L11rousao sucrcyo, nu 'Vout um dire : 
doctl'ino du !Oil oi11 qul djosaient l'finmind, mais du les ois qui 
volaient l'lmpo&er aiu: u.utea ! 

Avez-v' jnmoi11 étindou dire qu'aveut d'vins tot-e lu Wolo. 
neye, on eeul Wullon qui volève oblidgi les Belges à dj~er 
s'p3twè, çou qu'tllit bin damad~e, nu sèreuke qu po lè djudgi 
d'\'ill.3 leu lingèùg4! les onneux qui n's.waient nin' l'ttançru.s! 

Yo n'vorcz 11it1 kyi \'Os lébcu5 durins cisse mole creyance, 
èt don ' \ o z'rwci trop soviut mo;,trè qu v' n'aimez ni.n d'bou-
1·er 1' cran~ àUx d;illl! po fè cr.iure des boute:- pareyeo. 

lJuhez qu'ç:i v'.r.'n hifl" et qu c·•euJe t~t! ... 
Onk du vo nombreux lébeux wa.llous. 

On lit ... 
L'alphabet animé 

De Marc Legrand, celle curieuse pièce, qui, en dépit 
tic ses che' ilh..s, a le mérite de la diîîiculté vaincue : 

A, c'est l'auglo, c'est l'arc, et. c'est l'ampleur de l'a.1·che. 
B, c'est D111iae bo~su deux fofa, le dos brisé, 
Et l'nmoui· voit en B los lèvres du baiser. 
C menace, ongle de carnnssier, croc ou corne. 
D6mocrito, dodu, l'it en D qu'un ventre ome; 
Do D le doigt do Dieu s'est paré en tout temps; 
m J) dit biun la langue outre les dents. 
E pour qut>lquo écureuil étouxdi fait échelle. 
F cat la fou.~ qui siffle, ou la lieur, tige frêle. 
G porte un t'hnndclior, applique contre un mur. 
H est à loi, Hugo c ne varietur >. 
llaut portique d'honneur, sinon perchoir à poules. 
1 forme un bilboquet où retombe sa boule. 
J , la jCUllUE!O Un jour te retourne, a bâtOll ! 
K, ton gcalo e~L cn.""ant comme un KaL-er teuton. 
L CEt d'accueil loyal; léger, il conle et vole. 
l\J, balnnçoirc, monte et descend, corde molle. 
N t'l'l comme un aoldat le fusil au cô~ 
0 fait h boucl10 ronde, extase, peur, gaît-é. 
P drœsc un mât où s'cnfie une orifiamme bleue. 
Q st•mblo un cb<1t. qui dort, laissant pendre sa queue. 
~ éhlo sa trau1e en roi qu'un peuple suit. 
S, 11iu11cux, 11'cnroule en serpent qu'on séduit. 
T ~o tient. sur rut pied balance ou table étroite. 
Et l'urne ouverte d'U ~oit le jour à droite. 
V. VOl'rO du vuiuqucur, 6111' sa pointe est nxé. 
X f1((u1·0 la. Cl'Oix des faisceaux commencés. 
Y, lis éoloA, i>loio on dehors son pétale. 
'/, ao poncho on CO\trant, comme un zèbre dé~ale. 

G.OLD STAR 

PORT 
Véritable porto d'origine 

de Priestley et C0 

d' Oporlo Londres, 

Monopole pour la Belgique : 

J. FERAUGE 
Rue de la Bi-aie, 26 - BRUXELLES 

Tl!LÈPHONE 1 125.89 
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LA TRIBUNE LIBRE DES ENFANTS 
(Rubrique uniquem en t allmeatée par les papas et les mamans lecteurs du Pourquoi Pas? 

---~---

Gugu Sn ... s, 4 ans, grimpe sur le dos du fauteuil de 
son papa et examine la calvitie paternelle : 

- Papa a bobo comme les singes ... 
??? 

La petite Y\'onno, sœur de Gugu, 7 ans, ayant aperçu, 
à travers la haie, uoe voisine bossue, rentre en hâte à la 
maison: 

-Papa! la demoiselle d'à-côté a mis son corsage de 
travers ... 

??? 
Lo lascar Roger, !) ans, frère de Gngu el d'Yvonno (il 

a élevé l'école buissonnière à la hauteur d'une institu­
tion), est à la veille de son premier départ pour une pen­
sion du 'l'ournaisis. Il fait visite à une vieille tante; cclle­
ci fouille dans le buffet el en relire un paquet de chocolat. 

- :\on, tante. Pas de chocolat... Ça m~ 
fait mal au ventre! 

- Alors, mon petit, je n'ai rien à. Le don­
ner ... rien de rien ! 

El le lascar, fouillant laborieusement 
parnu un arsenal d'ustensiles amoncelés au 
fond de sa poche : 

- ... Bobonne m'a donné un porte-mon­
naie ..• 

??? 
Yvonne (5 ans), a profité de ce que sa ma­

man allait recondufre une amie qui était ve­
nue en \"iliite pour vider le fond des deux 
verres d'aniseue demeurés sur la table. 

Et Y\onnc a élé bien malade, malade au 
point de sou il Ier sa belle robe blanche : il 
a fallu envoyer ce!lc robe rhcz le teinturier. 

Quelques jours après, \'\'onne en sautant 
du lit, dit à sa maman : 

- ~faman, je voudrais mettre aujour­
cl"ILUi la robe que j'ai élé snot\le avec ... 

??? 
Papa et maman ont laissé leur petit garçon (5 ans) aux 

soins d'une gouvernante bigote, qui, « pour sauver l'âme 
de l'enfant 11 lui montre des images religieuses. 

L'une d'elles frappe spccialement le gamin. Elle repré­
sente << Dieu assis sur les nuages 1>. 

L'enfant regarde, longuement, tout émerveillé, puis de­
mande: 

- Combien qu'il pèse, le bon Dieu! ... 
??"? 

Clair-eth: (5 ans) a l'habitude d'apporter, le matin, les 
panloufks prrs du lit de sa maman. Celle-ci sur le point 
do se lt'ver, pou~e un gros soupir : 

- Ah ! Clairan, c'est un sale momc11l que celui où il 
faut sortir du Lil ! ... 

Et Clairette, aussitôt : 
- Non ! C'c~t plutôt un sale papa, parce qu'il a des 

grandes jambes poilues !. .. 
??? 

Ro~elle (4 ans) est Ol'Si~e dans sa longue chemise de 
nui l, devant la fonêtre de la nurse1 y, el regarde le cou­
rher du soleil ; on no voit plus qu'une petite ligne rouge 
à l'horizon. 

Et l\osette cric : 

- Au revoir, soleil ! .. Des compliments au p'tit Jésus! 
Encore Clairette : 
Papa est en voyage et Clairette est autorisée à s'asseoir 

à sa plare à table. Elle e11t très fière. A peine la serviette 
au menton, elle assène deux violents coups de poings sur 
la taLlc: 

- l~l maintenanl, silence tout le monde! Vous serez 
tous priv~s de dessert !. .. 

??? 
La petile Fifi - i. ans - est au bain. Sa mère et sa 

tante !\'empressent aulour d'elle, tandis qu'elle joue dans 
l'eau à « poisson nage », qui consislc à t'Ourner et se rc­
lourner brusquement, de façon à jéclabousser tout ce qui 
se trouve autour d'cllC'. 

BntSIJllC arrêt, el Firi, très sérieuse : 
- Tante, assez joué ! Va-t-en maintenant : 

Fifi va faire sa toilette !. .. 
??? 

- Maman ! Ta fourrure, quand elle vi­
vait. .. c'Nail un lapin, dis? 

??? 
f.lm: bonne-maman, au jardin, par un 

LPmps très couvert, annonciateur de Fortes 
pluies: 

- l\cgarde donc, bonne-maman, comme 
le plafond de ce jardin est sale ! n faut le 
faire peindre!. .. 

??? 
I.e gamin a qMlre ans : il passe avec ses 

parents l'été à la campagne. n dort la fenê­
tre ouverte ; nu petit jour, une fauvette 
chante dans \JO rosier; le père entend le ga­
min remuer dans son petit lit. 

- Pourquoi ne dors-Lu pas? 
- Papo, l'oi-seau chanlc tellement bien 

que ic n'ose pfos m'endormir. 
- Tu peux L'endormir, je l'écouterai moi-mêml! .. . 
Et l'enfant s'~t rendormi ... 

??? 
D'une bonne grand'mère: 
D::ins l'~pril des gosses, comprenez-vous aussi l'esprit 

du oœur? Si oui, en voici un trail : , 
C'était pendant ln guerre, à La Louvière; le petit 

Edouard (5 ans) vcnail de perdre sa rhaman, et sa grand­
mère le conduisait régulièrement au cimetière. En par­
lant pour l'une de ces visites, l'rnfant cmp<>rte son jouet 
Carori, un petit ours en peluche ... 

Comme il ne l'avait plus en revenant, grand'mère lui 
demallllo s'il l'a pcrclu, et lui de répondre, les yeux 
brillanlS : 

- ~on, je l'ai lai..-s~ à maman pour qu'elle ne s'ennuie 
pas Loute seule ... 

??? 
Pop1111l (2 nn.s), un arrosoir à la main, s'~t vu refuser 

de l\•au pour a1·rosl'.!r l<'s fleurs du jardin, car il rousse, 
et il ùst complètement mouillé les pieds. Voyant que 
pleurs et lrépigncmenls ne sl'rvenl à rien et apercevant 
Tom, un grand Dobermann, il saisit celui-ci par le dos 
et lui fourrant l'arrosoir entre les pattes, se met à crier : 

- Tom J pipj . .. Tom I pipi ... 

"' 
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L'automobilisme en 2098 
Les progrès de l'automobilisi:ne _ne sont pas fai~ po~r 

laisser croupir dans une béate 111dtfférence les vrats amis 
de la race chevaline. 

Jamais l'horizon hippique n'a été obscurci de pluf!' ~e-
11açanles nuées. Le Pout·quoi P~ ?,, désir~ux ~'écJ.au·cr 
sur leur sort les amateurs d'équ1tat10n, a interviewé, au 
sujet de l'avenir de l'uulomobilisme, Mme Prudence de 
Montmore11cy, lu somnambule extra-lucide. . 

<c Cc que sera l'.nutomobilisme dans quelque cent cm­
quanle ans? uous clit l'extra-lucide ... hum! ... ce n'est pas 
facile à. dire ... Mais il y a peut-être un moyen : voulez­
vo1ts que ]évoque l'image d'un numéro du Pourquoi Pas'/ 
en l'an 2098? 

- Excellente idée, clamai-je. 
- Allons-y donc, » reprit Mme Prudence. 
Deux minute:; après, elle dormait profon~ément... 
t< Je \'OÎs ... je \'ois. proîéra-l-elle d'une vorx. caYerneuse, 

une \'OÏ\ dl' phonographe enrhumé, je vois ... un n~éro 
du Pourc1uoi Pas?: claie : 17 no\'embre 2098... llrage : 
:; m1llions 1l'cxcmplaires... . . . 

- Les appointements des rédacteurs? mterromp1s-1e, 
un peu ému. . , . 

- Je ne peux ... pas ... ltre ... c est un .. . nombre qui a 
trop de chirrrcs... . 

- Bon, bon, conlinuai-je ... Voyez rubrique automob1-
fu~. . 

- Auto111obilis111c ... heu !. .. renâcla-l-elle : automobi­
lisme ... voyous... voyon;> ... Etmnger... La question [la­
mingantc ... 

- Encoro 1 soupirai-je. 
- ... Heu 1 Province... heu !.. . Inauguration du monu-

ment aux mo1·1s de 1014-1918 ... heu !. .. heu !. .. ah ! la 
question des r~7>arations.: l'Allemagne. récl~me un notL~ 
veau moratoire... heu !.. . heu!... Faits divers . .. ah . 
voici: Automobilisme ... >> 

Elle fil le geste de déployer un journal et poursuivit : 
(( Je vous dicte, écrivez. » 
Nous avons écrit, cl voici l'étrange rail-divers que 

Mme Prudence de Montmorency laissa sourdre de ses 
lèvres. 

U~E SI~CULlERE AUTOMOBILE 
<c Les chaurfeurs qui sillonnaient, hier matin, le bois 

de la Cambre, dont les arbres en zinc, soit dit entr~ pa­
rcnlhèses, viennent d'être entièrement remis à. neuf, n'ont 
pas été médiocrement surpris d'apercevoir une .automo­
bile d'une forme Loute spéciale précédée d'un moteur 
étrangement constitué mais non dépourvu d'élégance. Ce 
moteur csl u1t a11i111nl vi\'IHIL, nommé cheval, dont 011 
croyait l'espèce depuis longtemps disparue, mais dont 
quelques échantillons ont été retrouvés dans les régions 
inexplorées do la Sibérie. Le comte de V ... , l'heureux pro­
priétaire de cc moteur fabuleux, s'oot mis gracieusement 

à uolrc disposiliou el nous a fourni, au sujet de ce !1ou­
\'el engin, quelques explications. intéressantes. La dirc~­
Lion se foil par la bouche de !'a.ru~1al; au ~o.nd de .celle-ci, 
derrière la mâchoire un pcl.Jt guidon est mtroduil trans­
versalement. Aux de~x bouts de ce guidon sont attachées 
deux courroies minces dont let; extrémités sont tenues par 
le conducteur assis sur le siège. Quand le chauffeur vc~t 
dil'igcr son n~tomobilc vers la droite? i~ tire la cou~·r<HC 
do droite · s'il désire tourner à gauche 11 ttre la courroie de 
gauche. On le voit: le. ~ystéme de directio_n est simple. 
Quant à la mise en marche, elle est plus -simple encore: 
il suffil de quelque siHlollement du conducteur ou d'un 
claquement de langue pour que le moteur d_émarre. 

» Le co111le de V ... prétend que celte machine consomme 
moins que les systèmes actue~, m~me Ji;s plus pc~fec­
Lionnés, que son odeur est mows dèsagreable et qu elle 
coûte beaucoup moins cher. 

» :\ous n'a\'ons pu, malheureusement, contrôler ces 
renseignements, mais .cc que n.ous ~~·~ns vu no~s p~1met 
d'afrirnu.•r c1uc l'on na pas, JUSqu ici, _construit d auto­
mobile plus gracieuse : c'était l'impression de tous ceux 
qui ont ntlmiré, hier, celle du comte ~e V ... Ce nou~cl 
appareil esl appelé, nous osons le prédœe, aux plus brll­
lantes destinées. 

» Voilâ le rhamp ou,•ert â une nouvelle industrie, des­
lin~e à nuire fortement à l'ancienne. 

» Ln chcvalomobilc serait-elle appelée à terrasser l'au­
Lomobilc 'l 

» Attenclons. 
»P. S. - De plus en plus bizarr.e. Un vieux ~ruxelloi,~, 

d1o·nl un nncôlre a laissé des mémoires, nous ~ITirme qu 11 
y est dit: que co~ motours sont bons. à manger et qu'au­
trefois, nos concitoyens s'en délectaient. Nous donnona 
cc bt·uil sous loutes réserves. » 

??? 
Au moment où Mme Prudence terminait celle dernière 

phrase, nous nous sommes, en prévision de son réveil, 
Jiscrélemcnt éclipsé, non sans avoir g~lamment déposé 
Jans le marc de culé quelques menuC'S pièces de nickel 
rémunératrices. 
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Chronique Mondaine 
Les cours 

On a inauguré, mercredi, à la Cour d'Angleterre, un 
nouvel urinoir, à jel triphasll el à percussion centrale, du 
plus heureux erret. Il est incontestablement plœ; élégant 
que celui de Io. Cour de Tirlemont, lequel, cependant, 
marquait déjà un progrès notable sur les urinoirs de nos 
pères. 

Cette inauguration s'est fai te dans l'intimité. Aucune 
alloculion n'u lllt\ prononcée. 

·m 
Le fioy (Grégoire) a reçu, à l' lfolslhamp, M. La-O isl~s 

Bilo·ucaquc, le délica t écrivain des Pcaw~ de poissons ma­
gnijiques, et M. Yves de Kergouan, fondateur de la revue 
littéro irc : lie PtHe-scc cu biste, parent, par cousinage in­
tellectuel, de la duchesse cl C' Noailles. 

Ces deux arlistes lui ont rcmi,s des leltres de créances 
sur leurs lldilcurs, devrnues insolvables à la suile -0.e la 
publicalion de leurs œuvres. 

Le Roy (Grégoire) s'est vivement intéressé à ces visi­
teurs de marque cl les a îélicités au nom de l' Art belge. 

Un lhé a t'.'lé servi sur la lable de droite, près de la 
porte d'entrée. 

??? 
LP. Roy (Grorgc!') tlu To11nn9 Club, fera, le 19 août, une 

vi:;itc officielle au\ grolks Je llan. 

Ut 
\fil. lsi Colin rt Ch. Bunant, après un assez long sé­

jour à la Cour di lk11.rrlfrs, ont rejoint, samedi, aux pre­
mières h<'un·s, leurs domil'ilcg rl'Spectiis. , . 

Cors diplomatique 
M,\I. les diplomates étrangers résidant à Bruxelles sont 

respectueusement informés cle cc quo M. Hara-Kiripas, pé­
dicurt' jnponais dipl0m6, honorll do ln confiance de plu­
siour.si ortei ls co11ron 11 ~s. so tien t à leur disposi lion, chez 
lui, Lous les jo1ll1S, tic 9 à 18 heures. 

Décoration 
M. Sander Pierron vient d'être nommé sous-officiu 

d'académie, à titre de récompense spéciale accordée à 
l'ensemble de son œuvre littéraire. 

Déplacements et villégiature 

Des abonnés de Pourquoi Pas? : 
Baronne Zup, née Timmermans, au château de Stoef­

for:l. par Fouilly-les-Vnchcs. 
M. le député Dcmblon, jardin zoologique d'Anvers, ave-

nue des Chimpanzés, cage n° 16. 
Le sénateur chevalier de Vrière, â Zieve.ceer-les-Bains. 
La vicomtesse Anne d'Orez-sur-Tranche, à Cul-des-Sarts. 
M. le député Knmiel Iluysmans, château de Bocbie, par 

Kopenhagen. 
M. Hohenzollern (Guillaume), Amerongen (Hollande). 
M. le baron Lemonnier, chat.eau des Croisades. 
M. le député flamingant Oskaar Borginelti, à Choisy-les­

Andouillee. 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kota. Coca, Ouarana 

L'exw de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'àge amllnent souvent une dépre11ion considuable 
da syslàme nerveux. Cbe:z: le!$ personnes victimes de 
cette d~pression, l'appétit disparalt bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le san!f circule moins vite. Une 
rrande falblco e &bErale a ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie lntelltduelle: Je moindre 
effort lui cause une fatigue Ecrasante. Il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
es t certes le pl11s efficace de tou$ les1 reconstituants. 
li offre, dissous dans un vin géofreux, tous les p rin· 
clpes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du 111arana . C'est dire qu'il tonifie l'organis me, 
rEvcllle l'appUlt1 acllve la dlrn tion, rEgEnère le 
aystème nerveux, bref, rnm~nc les Forces perdues ~ 

L e goût de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point do vue. comme à celui de l'eflicacitê, il .ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, Qn quart 
d'heure avant chaque repas 

Le litre • . • • . . f.r. 10.00 
Le demi-litre . . . . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALIT11 EXTRA (ALCOOL A 940) 

L 'l!au de Colorae Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'm1e pureté absolue et de l'alcool 
rcctifiê à 94°. Le citron, la bergamote, la lavande, Je 
romarin y aesocient leur fraicheur à. l'atome de la 
myrrhe et du benJoln, 
; Le parfum de l' fll•u de Cologne Orlpekoven est 
exquis, frais, ptlnHr11nt et pcrsl 11tant. 

L e fl acon . fr. a.so 
Le dem!.Jitre • . . . . 13.50 
Le litre . . . . . . . 25.00 

QUALITé c TOILBTTB > (ALCOOL ~ 50") 
Le litre . . . . • fr. 16.00 
Le 1/2 litre. . . . . . 9.00 

DBMANUSZ LB PRIX-COURANT 
OÉ NE RAL QUI VOUS SERA 
E NVOYÉ FRANCO. 

EN VBNTB A LA 

Pharmacie GRIPEKOYEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, t6léphone1 (n• 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agg1omé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de por t et d'em­

ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 
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Pourauoi l?ae? 

Le coin du pio n 
Le Pion rigole amèrement. Pourquoi Pas? ~élient le :re­

cord de l'incorreclton : Jeurissen, pour Jenmssen. Bucb­
land, pour Reichslnnd, etc .•. etc. Des pa~quès qu'évi~e­
raiL un enfant de six semarnes constellaient le derruer 
numéror de Pourquoi l'as ? 

.- Ça va bien, ça va même forl biel!. 
TU 

De Jlidi du 7 aotll : 
Il flcrnit. par trop idiot. do pr6t.endre qu'il n'y a personno 

chez nous qui IOOÎt. n.s~cz intelligent pour entreprendre ce que 
aommo tout.e, Io premier imbécile venu peut faire. La. preuve 
que donno Stocke! oat concluante. 

??? 
C'est ln pllll! pure, c'est la meilleure, 
C'est le g1•ain d'or de nos repas; 
Nous n'avon~ plus bes·oin de beurre, 
Car nou~ avons la Margarine Brabantia. 

? ? 1 
De !.a Cazelfc 12 noOt1.1)22 : 
Depuis le prO)Hi6t.1ire modest.e de l'humble bicyclette jus­

qu'nu .. elc., tout. individu muni d'an engin qui lui permet de 
se t.ranaport.cr .. nns Io secours do ses pied;; ... 

Cc propri~Lairr tait-il mouvoir sa bicyclette avec ses 
mains? 

m 
le Soir du 15 aoOL, « Chronique judiciaire ». 
.. ou .. ix moi11, s'il csl dix nos dans fa maison. 
Depuis quand le contrêro Yves a-t-il adopté Je langage 

de ~. K.aekebrocck? 
??? 

L'EVO-BOURSE est ouvert, 12, rue de la Bourse, 
Bruxelles. DégoRtatlon de vins fins. 

m 
De la Nation bclgl'. 28 juillet: 
Lo faux ménage no fut p~ meilleur que le vrai et l'amant 

de Io. femme Dolpierro Io. lut' également. 
Phi'noménal ! 

??? 
IlEYST, 110TEL DES FAA!lLlES, DIGUE. 

Pension depuis 20 [rancs. 
nestaurant de ter ordre. 

''2 
De ln Cazcttc du 31 juillet, (extrait du teuillelon /;(L 

logeuse n° 9) : 
Moi, je me taiel\i, le~ yeux baisa~, Io. honte au vûiago ... 
li a pcul-êlre hicn fait : il y a des moments où il faut 

savoir se taiser. 
?2? 

Du Sofr: 
L:i viclime do cet. nrîreox accident ét.3it. atteint-e de surdité 

et n'aura. 1nna douU., piu vu l'exprees qui arri'l"ait à toute 
vapeur. 

??? 
le Soir du 15 aollt. 
Mortel accident de slde•tar. - On mande de Toulouse : 

1\1. GoorgCll do l.n1u1!'pax œso.ya.it un side-car en compagnie 
du chauffeur, loraquo Io. voilure capota.; les voyageurs furenb 
projclés sur Io bord de la route. 

M. Dupuy n ét.6 tué sur le coup; Io chauffeur est légèrement 
bloeBé. 

Quel esl l'âge du capituine? 
m 

De la Nation belge : 
Ln Société Royolo L'Espéraoce eut la bonne inspiration de 

faire entendre, le 101r, to0us la direction de son jeune chef, 
111. StMr, quclquOll morceaux de son réquisitoire dans les prin­
cipaux cMéa. Son 1uccè11 fut grand et elle aussi par ses froc· 
tueusea collectes contribua au bn1laot résultat de la joumée. 

rn 
LA Lecture Universelle, 86, rue de la llontagne, Bru­

xelles. - 250,000 volumes en lecture. Abonnements : 
15 francll par an ou 5 [rancs par mois. Ca~ogue lrançais, 
6 francs. 

Socié té Générale de Sucreries 
SOCIETE ANONYME 

L'nseombléo générale extra.ordinaire convoquée pour le 81 juil 
let. 192'2 11'1\yn11t pns réuni la présence d'actionnaires porteurs 
du nomb1•0 de titres nécc~saires, le conseil d'administration n. 
\'honnoul' de convoquer une nouvl}l\o w;aemblée généra.le extra­
ordinl'lho, lo 28 n,o(it. prochain, il on7.e heures du matin, nu 
Siogo !:!ocial, H, .Pince St.Pnul, à. Liége, laquelle délihérera va 
Jublomon~ quel quo soit. le nombre de titres représentés. 

ORDRE DU JOUR : 
1) Propo!lition de porter le capital social de 3,000,000 à 

4,000,000 do f 1·nncs, pnr l'émiRsioo de 2,000 actions pt·ivilé· 
giée11 do li()() francs chacune, qui seront soit libérées par le t1lp· 
J>Ort de11 coupon!\ do dividende, n. 21, exercice 1921-192-2, atlA· 
<'hés au'.'< nc:tion11 l'xistante.'I ttoit souscrites et libérées par verse· 
ment en argent. 

En concéquenco, modification des articles 5 et. 7 des statuts. 
2) Proposition do modifiN· l'nrlicle 43 des statnts, par la !IUp· 

preaition des mot• • par moitié • dans la troisième ligne ('it, 

l'adjonction du mot " toutes • après le premier mot_ do la 
quatrième ligne. 

N. D, - Pour M~ist.er à l'a..•~emblée, ?J:essieurs les action­
nnirea devront so conformer à l'arlicle 30 des statuts. 

T.cJ< till'('11 devront Hre déposés : 
A LUXrn : à Io. Banqno Liégeoi.•e ; 

à la CaiP.~e J,iégcoi~e de Change et do Banque; 
A ilRUXELLES : à la Banque do 'Bruxelles, sièges A et B 

et suœursale C ; 
au Comptoir Général de Fonds Publics. 

A SPINETTA MA REN'OO (Italie) : an siège de la. direction. 

TV./V./ 
HAUTE NOUVEAUTÉ 
PRIX AVANTAGEUX 
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Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s'adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPF.DO 

~~l- Garantie sans bruit 
I.. •• _ _...., ----------------------

. / 
/ 

EN CONDUITE INTJ::RIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous faut-il 

l_1_ 
fJ1 Pour le tourisme : un torpedo ou une' conduite intérieure suivant 

le temps. 

Ç Pour la ville, Yisite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 
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LE NOUVEAU CONC0UR.S DU PO&RQUO/ PAS? 
·········································-~············-'····· ················ 

Le Tour de Belgique de la Plaque sensible 
Ce concours s'adresse à votre mémoire, à vos notions géogr,1phiques. au sentiment que vou<> avez de la beauté de nos sites. 

Les clichés que nous publions représentent chacun un coin perdu d'une de nos provinces. 

Le cliclu; <le notre c011<·olll"' 11° 6 ~eprésentalî tHH' vno ile Xoor<l-Ecdt·, prise clu pont de l'Ecluse lileue 
à Brec<le111'. foz-Ostcncle. 

CONCOURS N° 7 °"' 

. l uc1111 de.i; la plupart 

se sont égorès sur les 

bords du canal 

<lmwé de l'Yperlle 

et sur ceux du canal 

' réponse exacte. de Furnes à Dunkerque. 

Notre cliché représente cette semaine (concours n• 7), une vue de la province du Limbourg ,,. 

1 

QUELLf. EST LA COMMUNE OU SE TROUVE LA VUE 
REPRÉSENTEE l'AR LE CLICHE CJ-DESSU ? = 

Les auteurs des quatre premières réponses exactes qui pan iendronl aux bureaux du 5'ourquoi fias? 4, rue de Berlaimont, à 
Bruxelles, rucenont un prix. 

t c1 PRIX 1 deux litres de Hasselt, avec le portrait di;- Mgr. Keesen, chanoine de Tesscnderloo. 
2• PRIX : un abonnement d'un an à 5'ou;quoi fias? 
3 0 PRIX : un abonnement de six mois à 5'ourquoi :fa•? 
4• PRIX : un abonnement de trois mois à 5'ourquoÏ ~as? 

N. B. - Chaque enveloppe devra porter la mention : Concours du S'ourquoi fla11? 

Pour la fixation de l'ordre des réponses arrivant par la pdstl!, il ~f!fa tenu compte de l'heure indiquée par le timbr1: du bureau 
de. départ. • 

Tl est bien entendu que tous nos lecteurs et abonnés peuvent participer à chacun des concours provinciaux. 

Imprm>,ene Industnoll~ et 1:....h"•·'"' (Sc<' !u.) 4, 1.e 1fo ,.orJ11.mpnl, Brnx~lldq, . La llùrant: .Fr Meaorten. 

/ 


